TAPISSERIES 

ROYALES. 


Reprcfentans  au  naïf  les  plus  rares 
affaires  de  ce  temps. 


Si  vous  vouUt^  fçmo  'tr  qui  a eu  le  courage 
D*entreprendreà  ourdir  vnfi riche  iojau^ 
AîaUpis  4 fourny  le  dejjein  de  l'onurage^ 
Hochefort  la  feinture,  0*  Sagoin  le  p/«- 
ceau. 
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LES 


TAPISSERIES 

ROYALES. 

E n’eft  pas  de  la  fupeibe 
ftrudure  de  ce  nouuel 
édifice  de  la  grand’  Salle 
du  Palais, des  figures  ou 
nouueaux  logements 
dont  elle  a efié  augmentée  depuis 
cefte  incendie, qui  nous  a r:uiy  l’anti- 
quité,dont  le  vous  veux  difcourir. 

Ce  n’eft  point  encores  de  cefte  ma- 
gnifique & plus  que  venerable  aftem- 
blee  de  Sénateurs, qui  ont  accoullu- 
mé  de  comparoir  le  lendemain  de  la 
'S. Martin  en  icelle  ,rcueftus  de  pour- 
pre efclattant,  esbloiulîanV&  engen- 
drant vne  terreur  dans  l ame  des  maU 
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viuans, dont  ieveux  parler, cnçorcs 
moins  de  leurs  ceremonies  ordinai^ 
res  & accouftumees  de  prendre  le 
ferment  de  leurs  Officiers, ny  des  do-» 
élcs  plaidoyez  pleins  de  réprimandés 
contre  ceux  qui  rcnfraignenr;  Rien 
mojns,ce  n’eltpascequi  m*a  fait  ef- 
crircj  parce  que  celeroit  vouloir  en- 
fcîgner  à lapofterité  ce  qu’ils  peuuéc 
voir  & apprendre  en  leur  temps. 

Mais  comme  nous  fommes  infini- 
ment obligez  à ceux  qui  ont  efcrit  les 
Hifi:oires  pâflees,qui  ont  difcouru  de 
la  vie  & geftes  de  nos  anciens  Ro- 
mains , par  la  lediure  defquelles  nous 
femble  voir&;  cognoifire,  non  feule- 
ment la  ioye  & le  contentement  de 
ceux  qui  auoient  gagne  des  batailles, 

& conquis  des  R oyaumes  &c  Prouin- 
ces,  mais  auffi  la  fafeherie  & je  mal-’ 
heur  de  ceux  qui  par  la  force  eftoient  | 
depofTcdcz  de  Icureftat.  ! 
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Et  afin  (|ue  ceux  qui  ont  la  facilité 
de  la  kdure  ne  fuiTent  pas  feuls parti*» 
cipans  d ’vn  ii  grand  bienjdecognoi- 
ftrc  les  aéiions  de  rantiquite',auj(ïi  les 
peintres  pour  les  ignorans  ont  tra-' 
«aille  de  leur  part  à figurer  en  plu- 
fieurs  tableaux  ce  que  lesHiftoriens 
auoient  rnonftrë  par  cicrir,  afin  que 
leurs  yeux  fuppleaiïcntaudeffaalc  de 
laletSture. 

A ceux-ià&àceux-cy  nousdeuons 
rendre  vne  grâce  immortelle  de  ce 
qu’iîs  nous  ont  enleigné  &monfl:ré 
parelcrit^&cn  figure  ce  que  nous  eufi 
fions  ignoré  en  noftre  temps. 

C’elt  pourquoy  poufle  de  lamcfi 
me  bicn'-vci!lance,i’ay  voulu  mettre 
par  eferit  ce  que  tous  les  peuples  n oc 
peu  & ne  peuuêt  cognoiftre,fi  noftre 
négligence  furpafibit  la  bonne  vo- 
lonté, qui  efi:  rHiftoirc  reprefentee 
en  douze  piores  de  tapifierics  , de 


nouueau  mifcs  en  oeuurc , relcuécs 
d’or  & de  foye/aites  ex  prés,  pou  ri*  or- 
nement d’vne  fi  venerable  aflcmblee 
comme  celle  qui  le  fait  en  cefte  nou- 
uelle  Salle  le  lendemain  S.  Martin. 

TapilTcries  qui  n ont  elle  veucs  & 
tendues  que  trois  heures  en  ceftè 
grand’  Salle  nouuellement  baltie, 
pendant  la  feance  de  la  MefTc  feule- 
ment, & dellenduës  promptement, 
pour  éuiccr  qu*elles  ne  fuflcnt  gaftees 
ôc  remplies  de  pouldre,pour  leruir 
feulement  trois  heures  en  chacune 
annee  en  pareil  aéte . 

Pour  doncquesvous  faire  partici- 
per au  plaifir  que  cefte  tanturede  ta- 
piflcrie  donnoit  à la  v eue  des  aftiftas, 
ie  vous  veux  reciter  les  figures  de  cha- 
cune d*icelles , qui  femblent  porter 
enigmes. 
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La  première  piece  deT apijferie» 

ELlecftoic  fort  bien  claboreejre- 
leuee  d’or  & de  foye,  &:  chacune 
pièce  eftoit  de  quatre  toifes  de  lar- 
geur & longueur, reprefentoit  naïfve* 
ment  par  le  milieu  vn  grand  flcuue^ 
qui  faifoit  la  feparation  de  deux 
champs,  IVn  à dextre,rautre  à fenex- 
tre. 

A 4extre  où  eftoit  reprefenté  vn 
Chafteau  fort  efloigné,pour  aller  au- 
quel Toit  à pied  ou  à cheual  touftours 
on  coftoy  oit  cefte  riuiere,&  de  ce  co- 
fté  là  on  voyoit  vn  Roy  entoure  de 
fes  Gardes, & ftiiuy  par  vne  infinité  dé 
princes, Seigneurs, Ducs, Comtes, Ba- 
rons,Marquis, & autres  Nobleftès  qui 
fembloient  aller  à ce  Chafteau  eftoi- 
gné:&  d’autant  que  le  Soleil  eftoit  à 
plomb  , auoient  les  yeux  tellement 
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«$blôüys>  qu  ils  ne  pouuoicnt  Voir  cê 
quieftoit  de  l’autre  cofté  de  lariuic- 
rc. 

De  l’autre  cofté  de  ladite  riuierê 
cftoient  reprelentez  infinis  Bour- 
geois, Marchands,  Financiers, & tou- 
tes autres  persones  réputées  du  corps 
(du  tiers Eftat, les  vns  qui  Ce  prome- 
noient,  les  autres  qui  par  plaifir  s’e- 
ftoient  faifis  des  lignes  Sc  filets  de  ces 
pauures  pécheurs  qui  eftoient  le  long 
3e  cefte  riuiere,lcfquelsefperans  fai- 
re quelque  bonne  prifejiettoiêt  fou* 
lient  leur  ligne  en  cefte  riuierc  ; ôc 
comme  l’ombre  de  cefte  Noblefîê 
qui  cftoit  de  l’autre  cofté  de  cefte  H-* 
uierejparoiflfoit  au  bout  de  leur  filet, 
le  retir  oient  promptement,  & trou- 
uoient  pris  en  leur  ameftbn  qui  vn 
Comte,  qui  vn  Baro,  qui  vn  Marquis, 
bref nefaifoienr  point  defaulcc  ren- 
contre ,*&  fi  toft  qu’ils  le  tenoiét,  l’on 
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voyoit  appertemcnt  qu*ils  mcttoicnc 
leur  prifc  en  vn  tonneau  plein  d’orfic 
d’argent  tout  le  corps  , fî  bien  que 
l’on  ncleur  voyoit  plus  que  la  tefte  r 
& ce  Roy  qui  elloit  de  l’autre  collé, 
entrant  dans  ce  Chafteau,re  trouaa 
dénué  de  cefte  NoblelTc,  qui  s’elloic 
îointe  aucc  ce  tiers  Eftatjd’orefnauat 
fl  riche, fi  lafchc,  &fî  elîemince,qui 
mcrprilbient  la  guerre  & vertu. 

Seconde  pece. 

La  fécondé  picce  reprelèntoit  vn 
grand  Palais, en  la  grand’ Salle 
duquel  fe  voyoienr  alîis  en  throfnc 
de  luftice  pluficurs  vieux  Sénateurs, 
tous  ayâs  les  yeux  crcuezi&  les  mains 
couppees  iufqucs  au  poignet, & qui  a- 
uoient  la  telle  panchee  , en  adion 
d’c(couflcr,&  ail  delTus  de  leur  telle 
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t[ct\t,'vixiufiHsfaluahtturl 

A collé  vn  homme  panché  fiir  VU 
bareau,en  aâion  d’elcrirejfur  la  telle 
duquel  elloit  elcrif, 

Au  basd’icelle  plufieurs  hommes 
tout  en  rond  , qui  auoient  chacune 
vnetrompettCjôc  fonnoient  d’icelle, 
aueevn  minois  enflé  a force  de  pouf» 
fenayans  tous  la  pointe  de  leur  trom- 
pette en  mefme  endroit,  &dâns  la 
fumee  qui  en  fortoft  comme  dans 
vne  nueejon  liioïtyredditc  Cafari  qu<!e 
pimCafari. 

La  troifiefme  p/ece 

"O  Eprefentoit  fort  bien  laperfpe- 
éliuedVn  grand  temple  bafty  de 
cent  pilliers  de  profondeur, richemêt  | 
élaboré, au  fols  duquel  le  voyoit  la  lî  | 
guredVnPape  aflis  en  vne  fort  haute  I 


Il 

chaire  , autour  duquel  eftoienc  affis 
|des  deux  coftez  grand  nombre  de 
Cardinaiixj  fouz  les  pieds  duquel  Pa- 
pe eftoient  des  Bulles  reellees  en 
plomb  j & ce  Pape  baiflanc  la  telle, 

: lembloit  les  re  garder^  ôc  tousfesCar- 
dinaux  tenoienc  en  leur  main  chacun 
vn  mouchoir, duquel  ils  fetorchoiéc 
comme  s’ils auoienc  quelque  faiche- 
i ric,&  de  leur  bouche  lorcoic,  mandke 
ifdci. 

Audeuanc  de  ce  Pape  eftoic  vn 
I homme  com  me  vn  A mbaiTadeur, ha- 
bille à la  Françoifcjfuiuy  de  Noblef- 
fc,  qui  tenoit  en  ià  main  des  lettres 
patétes  feelleesen  cire  iaulne,&  fem- 
bloic  haranguer  & monftrer  par  Ton 
:grelle,que  ce  iceau  François  qui  n'e- 
dloit  que  de  cire,auoit  eu  plus  de  for- 
ce ôc.de  vertu  en  hui'tl  ioursde  faire- 
ifairerellicucion  aux  François,qiieces 
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bulles  de  plomb  en  vingt  ans,&  de  fi 
bouçhe  (ono\tyfdespoj}mmmo5. 


TJ  Eprefèntoit  vn  champ  remply 
Xv.de  montaignes,  plaines  & colli- 
nes, Chaf!:eaiix&  villes,  & au  milieu 
de  la  plaine  la  figure  d’vn  îafon  ar-* 
mé,&  füricux,qui  cherchant  latoi- 
fon  d’or,  fembloic  pourluiurc  vnç 
furieufe Lyonncrauiffante.qui  pcr- 
doic  toute  la  campaigne  , ôc  ne  la 


poaüoirattrapper. 

Et  fiir  k haut  des  montaignes 
collines  fevoy oient  des  cheuauxef- 
chappez  engrandnombre,  ruans&i 
fautansjfic  comme  indomptez  ruer 
du  derrière  furieufement  contre  la  [ 
porte  de  leur  Efeurie,  empefehâs  que  | 
leurMaiftrequiy  eftoit  enferme  nc  | 


If  ^ 

fôrtit  pour  luy  faire  roger  fort  frain." 

Dans  ces  villes  &i  Chafteaux  Ce 
voyoitpar  le  perrhuis  des  feneflres 
entrebâillées^  des  hommes  dont  les 
vns  le  eachoient  de  leur  manteau  , ^ 
les  autres , (oit  qu’ils  fuilent  maf 
quez,  ou  qu’ils  fîiîent  la  mine,  diffi- 
cilement pouuoit  ce  la  fondes  reco^ 
gnoiftre  pour  les  prendre  & en  fairç 
trophée. 

ha  cinquiefme 

Hfiprefentoitvne  maifonRoyal- 
le,dans  le  ppurpiisde  laquelle 
fc  voyoïét  pîufieurs  Fontaines,  bains 
& lauatoires,  faits  a Tamique,  qui 
femblüicnt  ellre  enchantez  , d’au- 
tant que  ceux  qui  s’y  precipitoient, 
tant  plus  ils  lauoient  les  taches  de 
leurs  corps,  & tant  plus  eux  & ceux 
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qui  les  regardoient&  alTiftoient  de- 
uen  oient  noirs  &foüillez. 

Au  haukdece  Chafteauilyauoie 
de  grandes  galleries , remplies  de  (a- 
tyres,  qui  leur  monilroient  le  der- 
rière,rioicnt  & le  mocquoient  d eux, 
lesmonrtrans  au  doigt. 

Au  bas  d’icelle  des  deux  coflez 
eftoienr  reprefentées  deux  grandes 
trouppes  de  perlonnes,  conduites 
pat  deux  Capitaines  veftus  à l’anti- 
que, qui  Icmbloient  eftre  Eraclitte 
& Dernocritre , parce  que  ceux  du 
collé  droiél  {erobloient  rire  & fe 
refiouïr  par  vn  battement  de  mains, 
^ ceux  du  collé  gauche  plorerlami- 
fere  de  ceux  qui  le  baignoient. 

Au  milieu  de  ces  deux  trouppes  fe 
reprefentoit  vne  carcalTe  d’homme 
fort  ob{cure,& qu’il  euft  eftéimpof- 
fîble  de  cognoiftre,  n’euft  eftéque 
le  Peintre  auoit  fur  fa  telle , c’e/î  le 


La,  ftxiefme 


T>  Eprefentoit  des  vieux  baftitueris 
faits  à l’antique  3 plains  d’obfcti- 
ritc,  où  ron  voyoir  plufieurs  perfon- 
nes  à trauers  de  grandes  grilles  de 
fer,  quincmonftroient  que  le  vifà- 
geàdemy,&au  deçà  de  ces  grilles  fe 
reprefentoient  nayfuement  deux^- 
ueugles,  dont  l’vn  joüoit  dç  la  vielle, 
& l’autre  du  Tambourin  & l’autre  de 
la  Aude,  qui  fembloient  fonner  vn 
branfle,maisils  auoicntle  cul  tour- 


né à ces  grilles, &levi{age  deuers  l’en- 
tréedudit  Chafteau,où  l’on  voyoit 
pIufieursArchers  faire  efeorre  à ceux 
qui  auoient  ede  fommez  d’affiller  à 
ce  bran  lie. 

Et  par  enbasièrçprerentoicncde 

vieilles mafures,  dans  lefquellesil  y 
auoit  des  tables  préparées  comme 


{)our  vn  bânquet,&  plu  fieu  rs  Valets 
mal  accommodez  qui  îa  (eruoient,  i 
tortans  tous  à la  mairt  chacun  vn  plat 
plain  de  petites  queues  d'oyronSj  & 
de  telles  de  veau* 

La  Je^tie^me 

TQ  Eprefentoitvncforrac  dê  foire, 
*^ou  grand  Marché  en  vn  champ 
vaile,  où  il  y auoit  p^uficurs bouti- 
ques de  marchâdiles ellaÜees, & fpc-  ! 
cialcment  force  Tableaux  de  per- 
fonnages faits  lur  le  naturel , pendus 
diuerfement  chacun  à Ion  bois,  qui 
eftoit  de  grand  prix,  & au  delTouz 
d*icellc  TapifTctie  plufieurs  perfon- 
nesafièmblées  regardant  lefditsTa- 
bleaux  fans  en  marchander  vn  feul, 
ce  qui  faifoit  prononcer  au  Mar- 
chand , ht<xn  de  là  Foire. 
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Et  1 cofté  fe  reprèfentoit  vil  grand 
arbre  verdoyant,  auquel  eftoient  at- 
tachez plufîeurs  joyâuXj  &;fpecialc- 
ment  des  bourfes  dorées,  auec  leurs 
eftrintcSj contre  lerquellës  pluheurs 
perfonnes  tiroient  auec  arcs  &c  flé- 
chés comme  au  Papegau*  - 

La  hui'âiefme  ■ - 

f~*  -v,  t : 

Tl  Eprefentoit  vn temps d’Autom'* 
ne,  ouïes  arbres  eftoienc  depeu;., 
plez  de  fueiiles,&  force  .te^rrelabOU-* 
ree  en  diuers  endroits, & au  milieu 
d’vn  grad  champ  la  forme  d’vn  hom- 
me qui  auoit  la  tefté  à deux  virages| 
& tout1e  corps  rèmply  de  malqucs 
de  diuerfes  figures  d’hommes, fur  la 
tefie  duquel  elloic  eferit  o'ii/gfÆf  , le- 
quel fembloit  femer  Tes  terres  la- 
bourées s mais  au  lieu  de  graityl  iet- 
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toîc  <îc  petits  billets  roule*  en  forme 
de  blanque,contcnans  diuerfes  nou*^^ 
uelles,menteries  & menfonges  in* 
uentees  par  ce 

Et  au  trauers  d’icelle  tapi{rerie»la 
reprelcntation  d vn  grand  flcuue,  où 
il  y au  oit  quantité  de  ponts,lpecialc- 
ibentvnoùlevoyoient  plufieursaG. 
fèmblccs  de  peuples  de  diuerfes  qua*» 
litcz,pauurcs  & riches, qui  faifoienc 
des  conuenticulcs, dont  rien  ne  reüf 
iliToit. 


La  neufiefme 


montai- 


“D  Eprefentoie  vn  pays 
•^^gneux  plein  de  collines  & valees, 
où  l’on  voy  oit  comme  de  loing  plu- 
fleurs  Pcllerins  mal  veftus  & defgui- 
fezjlesvns  reueftusde  coquilles, les 
autres  portans  des  cfpreuiers  &hau- 
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biers  pour  la  cha(re,dc  peur  d’eftrc 
rccogtius,qui  ne  m onftr oient  que  le 
dos , & qui  fembloicnt  deuifer  cn- 
fcmble  comme  les  Pèlerins  d’Emau, 
du  grand  cxceds  qui  seftoit  pafle  en 
Hierufalcm. 

Et  à cofte  d eux,  de  certains  lüifs 
& Frippiers  qui  les  rabilloicnt  a la 
mode  du  pays  où  ils  eftoient  ,mâis 
CCS  habits paroilToient  mal faits,pap- 
ce  qu’il  leurfaifoit  le  cul  petit. 

Et  au  traucFs  ces  montagnc$,ee 
ïafon  en  furie  tenant  le  chien  Cerbè- 
re en  lâifïe  pour  fleurer  &furecer  àïa 
trace  s’il  pouuoit  trouuer  proye,, 
mais  en  vain, car  le  gibier  auoit  gai- 
gné  les  clapiers. 


ha  dixiefme  , 

T>  Eprefentoit  fort  bien  vnevieine 
ville , où  les  maifons  {èmbîoicnt 
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mcnàflèr  ruytie,&  ncantmoins  fou- 


ftcnuës  par  des  pièces  de  bois  en  po* 


-tencc  en  quantité  , qui  faifoienc 
fubfifteries  maifons  »&pour  les  re- 
cognoiftre  en  d’aucunes , il  y auoit 
des^  enfeignes  pendues  à la  porte, 
.mais  on  ne  pouuoit  rccognoiftrc  la 
jSgure,finon  deladerniere  où  eftoic 
empreinte  la  figure  d ’vn  Hibou , & 
.en  e(crit  ve  illi. 

Et  près  de  ladite  ville, de  grandes 
Halles  & Beau-Marchais,  où  toutes 
- marchandifes  arriuoient  & abon- 
doientjce  qui  faifoit  que  tout  le 
monde  vouloit  demeurer  là. 


ha 


ntoit  vn  pays  obfcur,  à 

e la  fumee  des  montagnes 

fijlfurces,  qui  perpétuellement  ict- 


toiént  des  chaudes  vapeurs,pays  dif- 
ficille  à pafler  fans  endurer  lefeu,ôc 
dans  ccfte  obfcurité  Ton  voyoit  for- 
tir  deux  Anges  grands  à merueillie, 
portans  vn  crible^&  (enibîoienc  cri- 
bler des  hommes , dont  la  pîufparc 
cheoient  au  trauers  des  trous  du  cri- 
ble dans  ces  feuxj&  peu  reftoient  au 
crible, encores  ceux  c|ui  reftoient  y 
paftbient  toutes  les  iambcs. 

Et  près  de  ces  montagnes  eftoîc  la 
figure  du  temps, qui  auoit  vnc  hor- 
. loge  lur  fa  tefte,&vne  grande  faulx  à 
la  main,lequel  retiroit  ces  hommes 
de  CCS  feux,&  les  bailloit  en  garde  à 
lafon. 

Et  au  bâ§  d’icelle  au  pied  des  mon- 
tagnes où  le  Soleil  commençoit  à 
luire,  on  voyoit  les  préparatifs  que 
faifoit  lafon  pour  faire  fon  entrée  en 
triomphe  dans  lesChamps  Elizeans^ 


où  il  concluifoit  ccs  hommes  afFran^ 
chis  du  Purgatoire. 


ha  douT^efme  et*  defniere 

P Eprcfcntoit  des  lieux  triftcs  & lu- 

^ gubrcs, force  maifons  tendues  de 
noir  en  figne  de  deuil, des  corps  que 
l’on  portoic  en  terre,  accompagnez 
de  grand  nombre  de  Cierge  de  tous 
ordres:  & comme  le  corps  eftoic  for- 
ly  l’on  voyoit  ce  lafon  en  furie  à la 
porte  aucc  fes  armes  & fou  bouclicr> 
qui  fembloit  vouloir  empelchcr  les 
parens  fuiure  le  corps  & les  funérail- 
les, comme  fedifant  le  principal  hc» 
riticr,puis  dVn  pas  graue  on  Icvoy- 
oit  marcher, & les  parens  infiniment 
çfl oignez  du  corps  y fequehantur  à 
longe. 

Au  bas  d’icelle  pluficursperfonnes 
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aflèmblccs  en  vn  endroit  du  temple, 
qui  fembloicnt  efeouter  la  harangue 
funèbre  que  l’on  faifoit  pour  qucl- 
qu’vn  de  ces  defiFun^s,&  vn  Prédica- 
teur en  Chaire  en  pofture  de  parler^ 
lequel  poür  commencer  fon  dif- 
cours  fembloit  fortirde  fa  bouche  ce 
beau  fubjc6bde  rEuangile,qui  com- 
mence, qttemadmodum  in  cineram  ve- 
nt fis. 

Puis  à code  d’icelle  en  vn  coing 
dans  vn  ombrage  fort  bien  repre- 
fente,  vn  homme  courbé, auec  des 
marteaux, qui  Seukoit  vnc  tombe  pu 
vne  epitaphe , où  l’clcriturc  parmP 
foit  tout  autour  en  lettres  d’or,  qui 
portoitjW  part  a fie  maneant  res. 


F I N. 


